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IMPRIMERIE ANT, ROBERT
Livres., Fact,ïms, Pamiples, En-Tetes deàConipte,

Cartes d'afflaire, Lettres Fismiéntires, ete.
SPÉCIA LITE :Ouvrages pour fabriques, collèges, couvents, souvenirs d'or,

dination, images funéraires, etc. Exécutés promptement et a bas prix.
191 et 10.1, RUE NT-URBAIN, MONTREAL.

PHARMACIEN
2123 Rue Notre - Dame 21-98

MONTREA&L.
Le dimanche :

De 1 heure à 2 heures P. M.
it 5 fi à 6 '' '
"4 8.30 à 9.30 i

VIGNOBLES C-4NADIENS
Comte d'Essex Ont.

ERNEST GIRARDOT & CIE., Proprictaires.
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Tachereau par

Mgr Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les
Evôchés de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Pro-
vince de Québec. Vin de Table de première qualité.

Batisfaction ararantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour
prix et autres iformations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT tk CIE.
8ANIDWICH, ONT.

NOTE.-Nos vins se ronservent parfaitement en barriques.

CLOCHES POUR EGLISES1
MEARS & STAINBANK,

Etabis en 1570
FONDERIE. de CLOUIIES de WII1TliHAPEL (Londres Ana),

JIENEELY Oz CIE
ETABLIS EN 1826. WEST TRaoy N. Y.

HUGH R USSEL;
ÎÎ6 Agent.

43 RaUE ST-FitANOOIS-XAVIER, - MONTREA&L.
Prix donnés sur demande pour cloches délivrées soit à Montréal, soit à j

gare de chemin (IA fei%iu au quai dIF huAtesu à vajielr le plus p)rès.



ADOLPHE PERRAULT
Nù 1 RUE RELIEUR, Ete,

NO 5 UEST.VINCENT . . MONIkLEAL
M. PeruHs ~1rsAessirsf.. B. Rolland &t Fils.

s tPeraltsecharge d'exécuter sous le plus court délai et d'une manière
SE tisI touites commandes d'ouvrage tel que

Reiue,églage, etc. P>rix modérésl.

EMPL ARTISTES-PHOTOGRA PiES
EMLySPENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA mAisoN NOTMAN

No 10, RUE ST-LAMBEILT.
Condi tions spéeciaies pour le clergé et les communautés religieuses.

oi ~ A àz0
TOUFINIQUET ,pour arroser le gazon, TUYt\UX en CAOUTCHOUC, COU-

TE \UX, CI SEAU[X et SC Sàtailler les arbres, Gi ACIERES ern bois franc
et autrus ainisi lue SOltBE1'II lIES poour faire la crèm la lceSOiE ,
etc., chefz ý a-ae Oi3IS

14 .A. SURVEYER, 6, ruie St-Laiireiit, MWontréal.

CHARLES A. BRIGGS
CHIAPELIER et MANCHONNIER

MAISON FONDÉE EN 1862
chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

-2097 ]RUE N(lTBE-DAMIE.

PIRRAULT ET MBESNARDY
SARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Botte 1414 Bitreau <le Po§ite

M. PLRAULT AMESNARD
FONDERIE DES ARTISANS

FONI EEEN 1870

]DAY &NDEIBLOIS
FPABRIcANTs DE L

Célèbre Fourniaise à Eau chaude Il BEAUPRÉ, " pour chauffage des gglise.q,
Collèges, Couvents, Editices publics et Résidences. Nous faisons

V.i. une spécialité (les ouvrages en fonte suivants:
oulles Pouir Eglises, Magasinsg etc., Radiateurs, Clii.durew et Ii'ilmistra<îes eti Fonte pouir Toits, Tourel-

1les, Baleons. Parterreii, ete., etc.. Clotures
120e RUE poir C"iàiietièrcs, etc., etc.
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PRIEBES DES QUARANTE-HEURES

LUJNDI 20 JUILLET -St-VaTentin,

MERCRED)I 22 -. Ste-Martine.
VENDREDI 24 d4 St-A1lhonso.

F ETES DIE LA SEMIAINE

DIMANCHE 19 Juillet -4 I>., S. Vincent de P. C, d.
LUNI 20 id - S. Jé,rémre Emil., C., dl.
MARDI 21 " - S. Praxède, V., simple.
MERCREDI 22 -d Ste. Mi. Madeleine, Pe., d.
JEUDI 23 -S. Apollinaire, E. M., i.
-VENDREDI 2 -e Vigile deS.Jces
SAMEDI 25 " - S. JAC(QI, ES, Ai., d. 1 cl.

OFFICES EXTRAORDINAIRES

DIMANCHE, 18. - Annonce des fôtrs (le S. Jacquis ct de Ste Anne.
Cathedrale. - Samiredi, 2.5, grand'messe à 7h.
;Eglise St-Joseph rue Richmond. - Continuation de la neuvaine prépara-

toiru a la fêýle de bte Aune, Messe et instruction tous les matin% à 8h).
Demain, 19, jour consacre au Rosaire. Mèmejonîr, à 7h. p). m., expecice de

la conirérie de Sl-Josplidî, sermon, recommandations aux prières, salut.
Mercredi, 22, à 7h. messe à l'afflel de la confrérie rie St-Joseph, p'ur tous

les associés vivants, et défunts, rucom man daL ions aux prières.
.Fglise St-Pierre. - Vendr di, 17 ouverture di) la neuvaine des daines de

Ste-,iinu. Exercices à 8h. a. m., et 74h. 1). m.
Surs de Ste-Croix a St-Laurent. .- Mardi, 21, profession religieuse.
Dimanche. 19J. - Fète du T. de SL-Vinci,,nt (le Paul à Mlontréal et udans l'île

Jesus. Solennité île ceux de S,-'lenri à Monitréal et à Maseouclie, do St-Alexis,
dle St-Jacques à Muntiréal et à l'Achigan.

Dimanche, '26. - Féte du1 Titulaire de Ste-Aune à Montré-al, à Varennes, au
Bout de 1'l e et à Ste-Anne (les P'laines.

La Semaine Rciiuede 3IOntréal

Rédaction fM. le chanoine J, M. Emard.
M. le chanioiune 1). N. Bruchési.

Admuiistration M. l'abbé W. C. Martin, Archevêché de Montre.al.
Lez; ahonnés en retard sont priés dle faire remise au plus tÔt. 'route persfon-

ne qlui fera parvenir le prix (le cinq abonnennents d'un an aura droit à la
SFEMAINE BiEiC(iEiSE pendant toute l'anunée 1891. Ceux des abonnéz (lui dési.
rent une série Complète des huit années de la SEMAINE RiELICîIPeSP, peuvent
s'adresser à Cet effet au dlirecteur, à l'Archevêché. Prix :$8.00.

Sur demande, la bEMAiNE RELIGIEUsE recommandera aux prières les p4rents

ýéfqqts de ses abonnes.



SEMAINE RELIGIEUSE
DE MONTREAL

8fle Au~ee, IAMEDI, 18 JUILLET 1891. Vol. XVIII, No 3.

So1qiMAIRE:

INeuvième dimanchie apriý la ilentpa'ite. - il Les tfdhri<1l1es. -I1I UflO

YurneenO Irlande, (suite et tin>). - IV Cantique d'amouîr de saint François

d'Assise. V La Ctdal:- VI Mission ile Bonne Espèrance1, à Sa Gran-

deur Mgr CIuL, (suite et tin>). - VIL L,,s clî'înnr1ns doe croix. - VIII Chronique.

NEUVIEME DIMANCHE APRES LA PENTECDTE

Il vienraJ desjours pnih r ii 1)1 ti, ol11 tes uýiti S t I-i\ itliti111 ioIIt
de tr'anchées; ils tenvcloîîîuront et (,,iieîunrwt (le tOutoS pat ci l i e

la:sserûnli 1)i r' SUe surr

I.Aprüs les jours de la miséricorde venneulen 1, s jo'rs des'châ,ý
iMent5 ; Car toujours la grâce, dédaignée provov'te les rigueuris
de la justice. L"esJtýii fs quii avaient refu1sé' les dons de .Jés1s ClI1rist,

On vu s'accon pliir linétralemeut t les cal, stroph s qui leu r avaien t
été Prédites. Leur histoire et la prodlhétie d,, la nôtre ; et les
Coups sévères qui ont frappé leur- ingratituide, leur pràsomptiOn,
leur injfidélItLé sont les igures (les calamnites ainaloguies, mai'
Plu', terribles, ilii îý1( eii ILe chrétien. l,ýs paroles (le Jésus-
Chýlrist se réalisent dlans le temps et j'éternité ; elles sont, rassuran-
tes pour les coeBurs coaýti.its et humiliés, mais foudroyant-2s Pour
le Pécheur orgýueilleux.

[.Les termes dont, ssu Clint , p o vi dépeindre la ruine
(le Jérusalem S'pl età l'état finstu decs âmes qui abandon-.
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nent leur Dieu. A peine ont-elles repoussé les dernières grâces,
que le démon les environne de tranchées; c'est-à-dire, que tout
autour delles se'dressent des pièges et des murs de séparation
qui les rendent inaccessibles à la lumière d'en haut. Lnfermées
et resserrées de toutes parts, il n'y a plus d'issue pour la conscien -
ce, et la volonté endurcie tombe subjuguée sous son prop oids.
Il ne reste plus pierre sur pierre, c'est-à-dire que les couvres aussi
bien que les espérances se dissipent, et tout l'édifice i.pirituels'é
coule dans la poussière de la perdition.

A la pensée de ces périls, ayons pitié des âmes lui s'égarent, et
prions le Seigneur d'opérer en nous nne parfaite conversion.

LES FABRIQUES

Quelques personnes ont paru surprises de nos articles sur les
fabriques et les marguilliers. Ces articles renversaient toutes
leurs idées sur la nature des biens paroissiaux. Pourtant, ce que
nous avons écrit n'est pas autre chose que l'expression fidèle de
la doctrine de l'Eglise, et n'est contredit par aucune loi de notre
pays.

Un journal de Q.uéb 1 c, le Canadien, a parlé de nos théories. Nous
n'avons pas de théorie à nous sur cette question ; nous avons sim-
plement interrogé les conciles, les canonistes, les légistes du Cana-
da, et tous nous ont fait la même réponse : les biens des fabri-
ques sont'des biens en.clésiast:ques ; les marguilliers, représen-
tants de l'évéque, administrent ces biens en son nom, et leurs as-
semblées sont purement ecclésiastiques.

Qu'a t-on à répliquer à cela ? que les paroissiens sont les vrais
propriétaires des biens de fabrique, parce que ces biens sont leurs
dons ?

On n'a pas, que nous sachions, répondu autre chose.
Mais voyons, soyons sérieux !
Niera-t:on à l'Eglise le droit de posséder ? Le pape était-il pro-

priétaire des Etats pontificaux ? D'où sont venus ces territoires ?
D'où sont venus tous les biens de l'Eglise : ses temples, ses ab-
bayes, ses trésors, ses séinaires, n'est-ce pas de ses fils qui
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voulaient par là lui prouver leur attachement et leur reconnais-
sance ? Et ceux-ci, leurs donations faites, auraient-ils jamais pi
réclamer encore leur droit de propriétaires ?

Ce que nous disons de l'Eglise en général, s'applique à chaque
église en particulier ; les paroissiens donnent pour les fins du
culte des terres ou de l'argent ; ces terres et cet argent ne pour-
ront aller à des ouvres profanes, mais ils ne leur appartiennent
plus. Prétendre le contraire c'est nier à l'Eglise le droit de pro-
priété. Nous sommcs surpris et affiligés que des catholiques ne
tiennent aucun compte des enseignements de l'Eglise dans des
questions qui touchent au gouvernement de l'Eglise elle-même
et au fonctionnement de ses institutions. Le code, la loi,- pour
eux, on dirait que tout est là. Mais les saints calions, mais la
discipline ecclésiastique, mais les ordonnances conciliaires comp-
teront-ils pour rien ?

Et s'il y a-ait des lois civiles en opposition avec les lois de l'Egli-
se, est-ce aux premières qu'un catholique devrait en appeler ? Dans
la question du mariage, par exemple, que valent toutes les lois
et tous les jagements des tribunaux autorikant le divorce, contre
cette simple parole de l'Eglise disant au nom -de Dieu : Q'e
l'homme ne sépare pas ce que Dieu a uni ?

Nos lecteurs le voient : nous nous en sommes tenus aux ques-
tions de principe ; nous avons aflirmé et défendu les droits de
l'Eglise méconnus.

De la difficulté survenue au sein de la fabrique de Notre-Dame
de Montréal, nous n'avons encore rien dit. Il s'agit de savoir Io si
l'assemblée à laquelle la démission de Messieurs les marguilliers
du banc d'Suvre a été acceptée avait été légalement convoquée;
2o si ces messieurs donnant leur démission comme marguilliers
du banc d'ouvre faisaient ensuite de droit partie des anciens
marguilliers ?

C'est une question dont le droit canoi.ique et la loi civile ne
disent rien et qui devra être résolue par l'usage et la droite rai-
son.

Nous en parlerons plus tard, mais cette question ne touche en
rien à la thèse que nous avons exposée : à savoir que les biens
des fabriques sont des biens ecclésiastiques et non la propriété
des paroissiens.

Aux nombreuses autorités que nous avons citées nous en ajou-
terons aujourd'hui une autre, c'est la parole d'un homme émi-
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nent qui, le 5 mai -83t, réfutait dans la Minerve, les faux princi-

pes énoncés par l'Orateur de la Chambre d'Assemblée. Nous re-

grettons de ne pas connaître le nom de cat écrivain qui signe un

Catholique et qui er effet se montre aussi fervent catholique que
profond penseur et homme de loi :

«(Le discours de l'hon. Orateur de la Chambre d'Assemblée, que
vous avez rapporté dans vos numéros 17 et 18, et qui par un cer-

tain ton de modération, sans parler de l'autorité attachée à ce
nom respectable, pouvait faire illusion à bon nombre de vos lec-
teurs, m'engage à reprendre la plume pour établir sur cette ma-
tière des principes plus solides que ceux énoncés par l'hon. Ora-
teur.

( Quand on pose un principe faux et erroné, il est bien natu-
rel d'en-tirer de funestes conséquences. M. l'Orateur, un notable,
etc., commence par mettre en avant que les revenus de la fabri-

que sont la propriété des habitants ; que les marguilliers sont
les représentants de èeux-ci pour la gestion de ces revenus ; que
le coffre-fort appartient aux paroissiens : avec de pareilles pré-
misses, il n'est pas difficile de conclure que c'est au peuple à ré-

gler, par •lui-même ou par ses procureurs, ce qu'il plait à.ses
Messi urs, d'appeler les offaires, les argents du peuple.

« Mais où trouveront-ils, je ne dis pas un canoniste, mais un
seul jurisconsulte de réputation en droit civil, qui ne reconnais-

se que ces revenus d'église sont res Deo sacre ; qu'ils sont hors
du commerce des hommes ; et qu'ils appartiennent aux seuls
objets pour lesquels ils ont été donnés et dédiés ?

« Jousse lui-même, le plus implacable ennemi des droits de

rEglise, et dont les ouvrages mal digérés ont tourné tant de têtes,
prouve (gouvernenient des paroisses, page 101), que ces biens sont

purement ecclésiastiques. Mais si ces revenus sent ecclésiasti.
ques, ils appartiennent donc à l'Eglise, et non à la masse de la

population : ils devaient donc. être régis par ceux qui, dans l'é-
glise, sont chargés de gouverner : il con-iendrait donc, par leur
nature même, qu'ils fussent administrés par des ecclésiastiques.

« Aussi a-ce été l'usage constant de l'église, depuis son établis-
sement par les apôtres, et dans le temps mêmc des persécutions,
jusqu'à la fin du quatorzième siècle, que ces biens fussent à la
seule disposition de l'Evêque, qui les administrait ordinairement
par ses économes ou archi-diacres, et ensuite par les curés de

chique paroisse, sous son inspection et contrôle ; et voilà pour-
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quoi les orioonances royaux et les arrêts du parlement avaient,
même dans les derniers temps, laissé aux évêques une autorité
presqu'illimitée sur l'emploi des revenus de fabrique. (Edit de.
1695. Arrêts du parlement de Paris du 21 août 1772 et du 8 mars
1704 : Mémoires du Clergé, tome 2, paige 1563 et 152, édition
40). Si, depuis le règne de Charles VI qui parait avoir législaté
le premier en France sur c.tte matière (Ordinatio les RIgio, tit.
37), les hïcs ont été introduits par l'Eglise dans cette administra-
tion, (Chopin, Monasticon, lib. 2, tit. 3), ce n'est pas pour les
soupçons injurieux au clergé qu'insinue sans preuve Un Parots-
sien, puisque les arrêts de 1762, 73, 75 et 80 (Mémoires du Clergé,
tome 3, page 1550, 1552, 1555 et 1557) rendent là-lesus pleine
justice aux ecclésiastiques, en reconnaissant qu'ils ne peuvent y
avoir d'autre intérét que celui du service de Dieu .t du bien des fa-
briques ; mais ce fut pour les mêmes motifs qui engagèrent les
apôtres à se décharger sur les diacrei des soins du temporel- de
l'église naissante, (Art. 6, 41, et afin que les prêtres eussent plus
de temps pour vaquer à leurs fonctions spirituelles. »

« L-s marguilliers ne représentent donc pas le psuple, mais les
ecclésiastiques, administrateurs-nés des biens .onsacrés à Dieu.»

Tout ce document est de la plus haute importance et la Minerve
sera sans doute heureuse de le publier en entier.

UNE JOURNEE EN IRLANDE

(Suite et fin).

- Mais la graisse de mouton, le feu de tourbe, la société
de l'âne ne me donne aucune envie de me rendre à cette
obligeante invitation. Je préfèr.e aller m'asseoir en plein air.

Quelques instants après, le vieillard vient me rejoindre,
vêtu d'une veste en gros drap brun, d'un pantalon de coutil,
la tète couverte d'un large chapeau de feutre.

- Me voilà, s'écrie-t-il, prêt à vous accompagner. Mou
fils aurait été Un plus sûr et plus agréable guide que moi.

- Votre fils est maître d'école ?
- Oui, et un bon maître du nouveau modèle.
- Y ei a-t-il encore de l'ancienm,

37
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- La plupart sont morts. Il en reste encore quelques-uns
de soixante- lix, soixante-quinze ans, comme moi.

- Ah! vous avez été maître d'école.
- Oui, et j'ai vu- des choses dont nos enfants ne peuvent

se faire une idée. J'ai vécu dans le temps des lois de pros-
criptions. Hélas !

Quel temps! Que Dieu en préserve la pauvre Irlande
Dans quelle condition était alors le catholique ! Pourriez-
vous me croire? Il était exclu de toutes les couvres de
l'homme, des élections, et du Parlement, des services sur
terre et sur mer, de toute fonction publique, de tout droit de
propriété.

Certaines branches de commerce lui étaient même inter-
dites, et il payait des impôts dont l'Anglais était compléte-
ment affranchi. Le catholique ne pouvait tenir une école ni
même enseigner. Nous étions obligés d'envoyer nos enfants
dans des institutions où.on faisait apprendre l'anglais, où on
les détournait de leur foi héréditaire. Le puissi.nt proprié-
taire voulait que ses tenanciers envoyassent leurs enfants à
ces institutions anglaises et protestantes. Mais la plupart de
nos braves Irlandais refusaient de céder à cette injonction.
Ils aimaient mieux s'exposer à mourir dans la misère que de
trahir leur religion. Nous autres; maîtres d'école, nous réu-
nissions en secret nos élèves dans nos cabanes pour leur en-
seigner les commandements de notre sainte Eglise, et en été,
nous les conduisions dans quelque champ écarté, derrière
des haies, loin des espions.

Dès qu'on apercevait une figpre suspecte, on se hâtait de -
fair. Que la Sainte Vierge soit bénie! Ces mauvais jours,
sont passés et je me réjouis de voir mon fils affranchi de ces
tribulations Il a été élevé à l'école normale à Dublin, et je
puis dire qu'il est très -instruit. Non seulement il sait lire,
écrire, et compter, mais il peut citer les noms de tous les
rois d'Angleterre et raconter de merveilleuses choseG de dif-
férents pays qui sont très loin de nous. Il est du reste bien
payé. On lui donne mille francs par an, plus un petit ter-
rain autour de sa cabane, et une por "on de tourbe.

- Dans quelle langue votre fils donne-t-il ses leçons ?
En irlandais ?

- Hélas! non. C'est absolument défendu. Nos enfants
doivent apprendre à lire et à écrire en anglais. Notre Saint-
Père de Rome a dit qu'on pouvait prier dans cette langue,
et ce que dit le Saint-Père c'est vrai. Mais la langue <le nos
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aïeur est perdue. Il n'y a plus que les vieilles gens qui la
parlent. Les enfants en savent à peine quelques mots.

En causant ainsi, nous arrivons près du vallon que je Vou-.
Lais voir, un délicieux vallon entre deux rochers couverts
de plantes grimpantes; çà et là des ruisselets qui jaillissent
de diverses sources et miroitent au soleil, et s'enfuient avec
un gazouillement d'oiseau, et une végétation si fraîche, une
si douce lumière, un si grand calme!

- Pourquoi donc, dis-je à mon guide, donne-t-on à cette
charmante retraite le nom de Devil's-glen (Vallon au Diable).

- Ah ! me répoid-il, elle n'est pas toujours comme vous
la voyez maintenant. A différentes ép-ques de l'année, no-
tamment au printemps, ses eaux enflées par les- pluies se
précipitent sur les rocs en mugissant ; l'orage éclate, .brise
et déracine les arbres. Au loin, nous entendons les fuieurs
du torrent, le sifflement de la tempête et des bruits étranges,
comme des gémissements et des cris désespérés.

En ce moment. une cloche retentit à quelque distance.
- C'est, me dit le vieux MacLeod, la cloche de la chapel-

le, où le Révérend Père Dominique viendra diminche célé-
brer la messe, et c'est mon fils qui maintenant la sonne
pour annoncer les vêpres du samedi.

A ces mots, il ôte son chapeau incline la tête et fait une
prière, puis il me dit alieu.

Je remercie cordialement, comme je le devais, ce brave
irlandais, et je continue solitairement ma route, songeant
à ce que je venais de voir et d'entendre.

Le soir, je trouvais un bon gite à Glendalough.
Dans cette bourgade, dont le nom signifie vallon des deux

lacs, Saint Kevin fonda au vie siècle un monastère, une éco-
le, un asile pour les pauvres, un refuge pour les opprimés,
un hôpital, et vécu cent ans dans l'accomplissement de ces
bonnes ouvres.

L'Irlande, où ce saint a laissé de si grands souvenirs, où
saint Patrice a fait tant de miracles, où sainte Brigitte a ré-
pandu les trésors de sa charité; l'irlande, où saint Brandan
construisait son navire pour aller à la découverte des îles
inconnues, dont il a raconté les merveilles; l'Irlande d'où
saint Colomban partait avec les plus zélés disciples pour prê-
cher l'Evangile dans les Gaules, défricher les forêts des Vos-
g,'s, enseigner le travail agricole à des populations barbares,
créer des villages et des villes; la catholique Irlande, la ver-
te Erin a été justement nommée l'île des Saints.

Xavier MARIER.
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OANTIqUE D'AMOUR DE SAINT FRANÇOIS,
D'ASSISE

(Pour t'a Semnaine)?lgue.

Athour, poùrquoi blesser mon âXme ?
Je s:uccombe sous ton ardeur;
Turne consumes d'une flamme
Qui croit sans cesse dans mon coeur.
Où fuir ?... Le repos sur la terre,

* Hélas ! je ne le connais plus!
Mon â~me est triste et prisonLre;
Il lui faut le8 ciel et.Jéýsus!

J'ai tout quitté, jusqu'à moi-même
Pour pas.sé.ler mon Dieu d'amour ;
P>ourvu qu'ilim'aime et (lue je l'aimne,
Je ne veux pas d'auitre retour.
Que mh'iimportent les créatures ?
Mon oeil charmé ne les voit plus;
Leurs beautés sont des flétrissures;
Bien n'est si beau que mon Jésus!

0 ciel, je vois pâlir tes charmes
0 terre, tu n'as plus d'appas,
Soleil, tu fais couler mes larmes,
'ru n'es quun astre d'ici-bas
Chérubinsr, voilez votre gloire;

* Séraphins, Trônes et Vertus,
* Dans mon coeur et dans mn m%~oire,

Disparaissez (levant Jésus !

Mais quelle voix enclian:'eresse
Me vient de la terre et du ciel ?
Ali ! l'univers entier me vresso
De me-donner à l'Eternel.
C"tte voix chante à mes oreilles
e Aime ton Dieu de plus on pilus;
a Notre existence, nos merveigles,

* ~~ Sont des bienfaits dle ton Jlésus !

0 Dieu, beauté toujours nouvelle,
Tu m-'entralneer, tu me ravis,
Je ne sais où l'amour m'appelle;
L- S..ce ài l'Iiutel ?... au paradis ?.,,

.0
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Ah ! sans réserve je me livre
Au feu qui brûle les élus ;
Jou e sens plus mon âme vivre,
Je n'ai de cœur que pour Jésus!

Mais toi-mòme, ô Dieu que j'adore,
Tu fus victime do l'amour ;
C'est l'amour qui me donne encore
'l'a chair et ton sang chaque jour.
Quand tu cheminais en ce monde,
Plein de miracles, (le vertus,
Ta puissance la plus féconde
C'était ton amour, ô Jésus !

Ah ! qu'on me laisse à mon délire ~
Si l'amour enivre mon cour !
Je m'abandonne à son empire,
Je suis captif, il est vainqueur
Mourir dans cette flammne ardente,
C'est mon sort : ne me plaignez plus...
Je vi- d'amour, d'amour je chante,
Je meurs d'amour pour mon Jésus

X.

LA CATHEDRALE

Dans un discours que M. Keller vient de prononcer en France,
nous trouvons ces belles paroles : «Vos revenus sont légitimes
et respectables ; il ne reste plus qu'à en déterminer l'emploi.

Le païen, quand il se reveille, se demande chaque matin ce
qu'il pourrait bien ajouter à sa jouissance et à toutes les inutili-
tés encombrant son appartement et sa vie.

Le chrétien au contraire se demande tous les jours de quoi il
pourrait bien se priver sur son supeilit ou même sur.son néces-
saire pour donner davantage à Dieu et aîx pauvres.

Le chrétien établit son budget suivant la hiérar,.hie de ses
affections. IL fait d'abord, et c'est justice; la part de Dieu ; il
tient à contribuer à la majesté de son culte, à la construction de
catte chère église du Sacré-Cœeur, à Mon tmartre, dont l'achève-
nient sera, je l'espère, pour nous, comme l'aurore de jours meil-
lours. >ý
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Catholiques du diocèse de Montréal, nous avons nous aussi
notre chère église, notre cathédrale dont l'achèvement s'impose
à notre patriotisme et à notre foi. Dans notre budget faisons-lui
donc la plus large part possible. Ce que nous donnons pour la.
construction d'un temple l'est-ce pas à Dieu même que nous le
donnons?

Il n'est pas un fidèle du diocèse qui ne dise aujourd'hui: «Oui,
il faut t'r.niner ce monument. Ce serait une ho-ite pour les ca-
tholiques de rester indifferents e ivers une pareille ouvre.» Rien
n'est plus vrai, mais les belles paroles sont peu de chose, il faut
y joinire l'action, le dévouement.

Aujourd'hui nous faisons un appel tout spécial à ceux qui ont
reçu la richesse en pai tage : qu'ils veuillent donc donner l'exem-
ple à notre population. Le Saigneur n'est-il pas en droit d'attn-
dre beaucoup de ceux à qui il a beaucoup donné ?

MISSION DE BONNE ESPERANJE

A Sa Grandeur Mgr Clut

(Suifte c fin)

Qui leur donnera cette maison indispensable, si ce n'est le
missionnaire ? Ces pauvres sauvages manquant pour eux-mêmes
du nécessaire, comment pourraient-ils subvenir aux dépenses
d'une telle co'struction, quand on considère surtout les prix
exorbitants qu'il nous faut donn'r pour le transport de nos
pierres jusqu'ici ? Et le missionnaire lui-même, où puisera-t-il
les fonds nécessaires pour faire face à ces dépenses ? Ah ! dans
la charité des âmes généreuses et pleines de zèle pour la s tinte
cause de Jésus-Christ. C'est en elles, Monseigneur, que nous
mettons notre confiance.

Comme le Père Giroux, chargé spécialement d'évangéliser les
Loucheux, était descendu le printemps dernier, armes et b igages,
dans le dessein de se fixer définitivement au milieu d is siens, et
qu'il n'y.avait, point de demeure pour le recevoir, nous avons
donc dû nous hter O'ea élever une petite, durant le cours de



DE MoNTRÉAL

l'été. Elle pourrait plutôt s'appeler cabane à cause de sa petite

dimension. Elle mesure 22 pieds de longs sur 13 de largeur. Il

n'est Point question de hauteur, un homme un peu leste pour-

'ait à pieds joints sauter pardessus sans la toucher, dans tous les

cas il ne risquerait aucun danger de se faire m il si, par imlheur,

il lui arrivait de s'accrocher etde tomber. Une hauteur si modique
nous a exemptés du trouble de faire titi étage, en sorte que le

Plafond de notre petit palais est en forme de voûte dont le toit

fait à lui seul tous les frais.
C'est dans cet hîunble réduit ou plutôt dans ce petit nid de

boue, puisque c'est cet élément qui semble do niner dans notre

Petite construction, que le bon Père Giroux passera nos longs et

rigoureux mois de l'hiver. C'est dans ce petit espace qu'il lui fau-

dra s'ingénier à trouver place et pour sa chapelle et pour sa

chambre, réfectoire, cuisine, salle de réception et aussi lieu de

prière Pour les sauvages. Vous pouvez penser. Monseigneur, que

le tout se réduira à sa plus simple expression, c'est-à-dire, que

réft ctoire, cuisine et salle ne forment qu'un appartement qui se

convertira en nef d'église, les dimanches et jours de fête.

Cet état de chose ne peut pas être de longue durée, mais enfin il

fallait commencer, le temps et nos réssources ne nous permet-

taient pas un début plus grandiose.
Dès cet été, nous voulons nous occuper de la fondation d'une

nouvelle construction. Pour moins de dépenses et aussi pour

Plus de commodité pour nous et pour nos sauvages, nous avons

l'intention de faire une maison-chapelle. Pour le moment notre

Unique ressource est dans notre grande confiance en la Divine

Providence. Ne nous ayant pas fait défaut jusqu'ici nous avons

pleine espérance qu'Elle daignera nous assister encore d lns l'a-

venir.
Ce qui nous porte à espérer, c'est que nous sommes convain-

cus que nous faisons E'œuvre de Dieu. Vous savez vous-même,
loîOseigneur, combien cette mission était nécessaire, puisque

depuis Plusieurs années votre Gianideur désirait voir un Père
S'établir définitivement à ce poste et qu'elle a applaudi, l'été der-
lier, à la nouvelle que son dessein était enfin mis à exécution.

. Comme je vous le disais tout à l'heure, Monseigneur, celte nis-
sion noIvelle va requérir de nouvelles dépenses, nous savons

que votre Grandeur n sotiendra, autaut que lui perettra ses

modique ressour ces, mais nous savons aussi qu'elle ne doit pas
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penser qu'à nous, qu'elle do.t aussi aller en aidc à plusieurs d
ses autres missipns qui requièrent un bien juste secours. C'est
pour.quoi, Monseigneur, nous osons avoir foi dans la.charité des
âmes généreuses. Nousespérous qu'elles nous aideront de leurs,
aumônes, à conduire à bonne fin, une entreprise faite unique-
nient pour procurer la gloire de Dieu en lui gagnant des âmes
qui n'ont pas encore le bonheur de le connaître, de l'aimer et de
je servir.

Il me vient en ce momentune pensée à l'esprit, permettez-moi,
Monseigneur, de vous la communiquer. Vous venez de quitter
le Canada où vous avez laissé de nombreux amis. Qui sait si. en
s'adressant à eux, vous n'obtiendriez pas quelque secours pour
nous ? Qui sait si, en leur disant que ce sont deux de leur com-
patriotes, deux de leurs jeunes frères qui les en supplient, pour
l'amour de Dieu, vous ne les verriez pas, et avec eux plusieurs
de leurs amis, s'eznpresser de nous venir en aide.

Pour moi, Monseigneui-, connaissant la foi et la générosité du
cœur canadien, il ne m'est pas permis d'en douter. Et vous-même.
Monseigneur, le bon accueil que vous avez reçu chez tous, ne
vous donne-t-il pas la môme assurance ? Mais il me semble en-
tendre votre Grandeur me dire : Ce que vous me dites-là est
bien vrai ; cependant, la crainte d'abuser de la charité de mes
bons amis me retient et n'ose me résoudre à parler.

Que votre Grandeur me permette de lui citer les paroles
encourageantes sorties cle la plume d'un grand croyant
autant qu'éminent écrivain. Louis Veuillot, conseillant à sa
Grandeur Monseigneur Grandin de faire des quètes, lui disait:
« Vous nous rendez sertice, Monseigneur, en demandant et en
nous mettant dans la nécessité de donner. J'expérimente, pour ma
part qu'on vient me demander beaucoup trop souvent ; je fais
ce que je puis ; mais si on me demandaiL moins,je ferais moins,
et je sens qu'en réal té on me rend service en me demanda-it
souvent, et devant. Dieu le men liant n'est pas le moindre bie î-
faiteur de la société. »

Je termine, Monseigneur, en in mettant à vos pieds pour re-
cevoir votre bénédiction, et croyez en la soumisýi n de celui qui
aime à se dire voire tout dévoué et très-humble en J. et M. I.

C. LEFEBVRE. Ptre., Missionnaire, 0. M. I.
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LE3 CHEMINS DE CROIX.

Divers doutes relatifs à la validité de l'érection des Chemins
de Croix avaient été soumis à la Sacrée Congrégation des Indtil-
gences par Mgr l'Evêque de Cmutances.

La Sacrée Congrégation y a répondu par un rescrit du 6 août
1890. Nous résumons ici cette réponse:

f. A l'exception des lieux soumis aux Frères Mineurs, il est dé-
fendu à qui que ce soit d'établir un Chemin de la Croix sans la
permission de l'Ordinaire. Les prêtres qui obtiendraient du Saint-
Siège la faculté d'ériger le Ch.emin de la Croix devraient sollici-
ter l'autorisation de flOrdinaire pour en user. Cette clause est
sons peine de nullité.

II. La demande doit être présentée par écrit ; c'est de conv.-
nance, mais non-de nécessité.

III. La permission doit être accordée par écrit pour chaque
érection. Cette condition est sous peine de nullité ; car le Sou-
verain Pontife a jugé qu'il y avait lieu de procéder à la revalida-
tion des érections, là oi elle n'avait pas été observée.

IV. Si l'Evêque, en vertu d'un induUL du Saint-Siège, accorde
la faculté même d'ériger le Chemin de la Croix, concession tout
à fait differente de l'autorisation d'ériger, il est convenable, mais
non nécessaire, de faire mention de l'indult apostolique qui lui
confère les pouvoirs.

V. Uautorisation de i'Evêque, donnée par écrit, doit êLre trans-
crite sur les régistres du secrétariat. 11 doit, en outre, en être
fait mention dans les régistres de la paroisse où l'on érige le Che-
min de la Croix. Mais ce n'est là qu'une mesure de précaution,
commandée par la prudence, et qui ne s'impose pas sous peine
de nullité.

-VI. Il faut, outre la permission de l'Evêque, le consentement
du curé, necnon superiorum ecclesi, nonastcrii, hospitalis et loci
pi! ubi ejusmodi crectio ficri conitigril. Ce consentement doit être
donné p.r écrit.

AVIS

Argent à prèter aux fabriques et aux communautés religieuses,

S'adresser à M. Ant. Robert à l'archevêché de Montréal.

1
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Monseignèn r l'archevêque de Mon tréal rentrera lundi prochain,
(la sa v;site pastorale. Les cloches des églises de la ville sonne-
ront à neuf heures piour annoncer le retour de Sa Grandeur.

Cominiqué (le l'A rchtvéché.

CHRONIQUE

rar décision de Mgr l'archevêque dle Montréal, M. J. T. Bt au-
dry a été nommé vicaire à St-Sauveur.

Dimanche dernier, à Ste-Mélanie, Monseigneur la'rchevêque
a conféré l'ordre dix diaconat à M. J. B. Desrosiers ; et celui de
la prêtrise à M. J. Wilhers.

Lqs quêtes à domicile, pour la cathédrale, dans lei; paroisses
Notre-Dame et St-Jacques, commenceront la semaine prochaine.

A Ste-Mai-tine, mar-di dernier, MIN. le .- rand vicaire Maréchal, à
béni solennellement trois cloches pour l'église paroissiale.

La cérémonie avait attiré un grand nombre de fidèles des pa-
roisses environnantes. Le ser-monl a été donné par- M.J. B. Prou lx,
vice-recteur dt J 'Uti veriité Laval.-

Le Révd Père Jean-Biptiste, gardien des franciscains, est de
retour à Montréal. Le Révd P'ère était allé à Paris, assister ai
Chapitre de la province de France. Le Révéreiidissime Père génié-
ral de tout l'Ordr.ýý de St F rançois, assistait à ce Chapizre. Le Révd
l'ère Othon, venui à Montréal l'année dernière pour y fonder le
couvent de la rue Richmond, a été remplacé comma provincial
par le Révd Plère Pierre, et envoyé à ['anis, comme mnaître des
novices.-

Deux nouvea~ux Pères doivent, arriver mous peu à Montréal.
L'un des deus est attendu au commencement de la semnainA pr-o-
chairle, l'autre doit suivr-e dans quelques semaines.
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Mgr Giouard, vicaire apostolique de l'Atliaba.t>la McKenzie
ecevra, la consécration épiscopal6, dans la cathédrale de St-Boni-
.1ce, le 1er août prochain.

Mgr Tachié, archievêque de St Boniface, qui était assez sérieu-
ornent indisposé depuiis quelques semaines, a pris beaucouip de

ieux. Espérons que ce mieux se continuera.
Mgr Pascal, le nouveau vicaire apostolique de la Saskatchewvan,

acre évêque à Viviers, France, le jour de la Pentecôte, sera pro-
ablement de retour à temps pour assister- à la consécration de
lgrt Grouard,â StL3 oniface.

Voici le résultat du re-censement de la paroisse de Lachine,
our l'auinée 1891.
Il y a 679 familles catholiques, dont 545 dans la ville'et 134

dans la campagne.
Les communiants, y compris le couveni et le noviciat des

Pères ODIlats sont au nombre de 2,665. Le nombre des comnmu-
iiantLs à l'église paroissiale est de 2,345.
~Depuis le recensement de 13b9, la ville a augmenté de 51 fa-
milles, et la campagne de 10 familles.
C2s chiffres ne comprennent pas un certain nombre de catho-

1 queis qui vont travailler pour quelques temps dans les grandes
manufactures de Lachine.

N

Hluit missionnaires destinés aux v1cariats apostoliques de Vic-
toia Nyansa et de l'Ouniyanyemnbé sont partis dernièrement
rour Zanzibar.

Après avoir publié le décret du Saint Office, qui a mis à
l'Iludex le livre intitulé : Les Conigrêgaiuns -onaines, nous devons
<lini que l'an'.euri, Nli, Félix Grimaldi, s'est religieusement sou-
n)is: On ne pouvait doute-r de cette soumission de la part de
l'ancien secrétaire du cardinal Patra.

Dlans uie lettre écrite à L'Italie, journal libéral qui avait mé-
rh:îmment interprété les motifs de la condamnation, Mgr F. Gri-
mnaldi écrit: cc Je suis un fils soumis de la sainte Egrlise romaine
r' i je p'îis errer dans les mnoye'ns de faire le biens. je tiens

111) m"11ins à ce qu'il ne s'élève aucun douîte sur la pureté da meý
ilîlentions et la fidélité qe ilioi dévouement, i)
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L'Univers annonce la douloureuse nouvelle de la mort du R.
P. Jules Tailhan, de la Compagnie de Jésus, décédé le 26 juin,
dans sa soixante-seizième année.

Il comptait parmi les anciens et les plus marquants de la com-
munauté des Jésuites de Paris. Durant sa longue vie religieuse,
il se dépensa dans les Suves du ministère apostolique avec un
zèle et une activité qui portèrent les plus heureux fruits.

Le P. Tailhian n'était pas seulement un religieux exernplaire,c'é-
tait aussi un écrivain et un érudit distingué. Sa collaboration aux
Etudes des RR. PP. Jésuites età la Revue des questions historiques
ses importants et remarquables travaux sur l'Elpagnie du moyen-
age lui avaient fait une place honorable dans le monde de l'éru-
dition.

Nous picnons une vive part au deuil qui frappe la Compagnie
de Jésus en la personne de ce vénéré religieux.

* *

Un décret de la Sacrée-Congrégation des Rites, promulgué en
la forme solennelle de Bref pontifical, consacre à la très sainte
Vierge l'Etat libre du Congo, placé sous la haute souveraineté
du roi Léopold Il, roi des B-lges. Le Bref retrace d'abord l'histo-
rique de l'apostolat chrétien dans cette vaste contrée, qui ne
comprend pas mois de -10 millions d'âmes plongées dans les té-
nèbres du raganisme.

Après les premiers essais d'évangélisation, un vicariat aposto-
lique y fut institué en 1884. Le roi Léopo!d seconda puissam-
ment les missions destinées à faire briller dans l'Etat du Congo
la lumière de la civilisation chrétienne. Le Bref pontifical rend
hommage à cette noble impulsion de Sa Majesté comme aussi à
la générosité avec laquelle d'éminents catholiques belges, parmi
lesquels notamment M. le chanoine Van des Berg, M. le comte
de Hemptine et d'autres nommément loués dans le B-ef, ont as-
suré aux missions du Congo un essor qui promet les meilleurs
réeultats.

C'est a la demande de ces éminents catho'iques et dei associa-
tions chargées de l'évangélisation du Ccngo, ainsi que des auto-
rités constitu&éts dans cet Etat et en Belgique, que le Souverain
1ontife, pour favoriser de plus en plus une ouvre aussi impor-
tan te, a décidé de placer tout l'Etat du Congo sous la protection
spéciale de la très sainte Vierge, reine des Apôtres et secours des.
chrétiens.
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ENTREPRE-NEUR DE POMPES FUNEBRES
l6a et IS M(e)ii-UbisMNTICEAIL.

Têlephone No 1399 Phix Mo 15 Spécia~lt J'nihaumer.

A. IIUIRfEAU & FREIIE,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
~Coin di rites Samagîsinet et Dorehegter.

Tfl CiiTELEPHONE NO. 106.
CLOS Basini Wellinton, en face (les Bureaux du Grand-Tronc.( TELEPIIONE No. 1404.

ni' PLOM~BIER, FERBLANTIER,TI~i'1V~IIi'3Poseur d'Appareils à Eau Chau-I1UbLILAUde, Couvertures, Etc,
No 12, rite ste-JIargncrite, Montréal.

A. P A L ASIO Dtal
Importateur de toutes espècs (lo Ferronneres pour construction d'Eglises,Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, Charpentiers,Meubliers etc., une spécialité.

3£09 ]Rue St-Jacques, 390.


